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TADEUSZ LEWICgI 

UN DOCUMENT IBÁDITE II~DIT  SUR  L'] ΜIGRATION 
DES IAFIISA DU GABAL DAIS LE SÁHIL TUNISIEN 

AU VIIIe/I~e SIÉCLE 

La patrie de la grande tribu berbere-4b 4ιte de Nafúsa, 
c'est-~-dire le pays montagneux de -abal Nafúsa, un des di-
stricts lb dites les plus importants de la Tripolitaine, et soutien 
ιnebranblable de la domination des imams rustumides de T~hert 
daps la Berberιe orientale des VIIIe et IXe siecles de n.  λ,  est 
actuellement et etaιt toujours un pays surpeuρle. Pour escaper 
~ la  masere, los  habitants du cabal Nafúsa etaient obliges 
d'Ymigrer. Le principal courant d'emigration les cond~sait 
depuis longtemps en Tunisie voisine, pays de beaucoup plus 
fertile et plus riche quo la Tripolitaine et qui etait pour eux 
toujours une „terre de refuge aux heures les plus sombres de 
leur histoire",  comme  dit aver raison M. J. D e s p o  i  s, l'auteur 
du beau hire sur 1e Gabal Nafúsa auquel fins empriiftons les 
observations precedentes 1.  bus  ne  savons pas quand les habi-
tants du cabal Iafúsa oft pris l'habitude d'emigrer en Tunisie.  
Mais il  est  sirr  quo cette habitude durait des siecles entiers et 
quo ses proportions etaient autrefois beaucoup plus conside-
rables qu'elles  ne  le soft aujourd'hui. 

Dej le geographe  grabe  du XIe siecle de n.  λ,  Abú `Ubayd 
al-Bakri, auquel noun devons une description de l'Mrique du 
Nord tres detainee, fins dit quo 1'im~m fatimide Abu '1-K~sΙm 
b. `Ubayd Allah  (regne  934-946 de n.  λ)  fonds (ou plutót 
reconstruisit) le village nomme *}' namagna (anc. Villa Magna)  
dann  le district de Zagw~n (Djebel Zaghouan de nos cartes), 

1  J. D e s p o is, Le Djebel  Ne  f ousa, Paris, 1935, pp. 165-69 et 
294-95.  
Filia Orientalia, t. I/2 1 
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non loin de Kairouan, et c'est  1~~ qu'il cut 1'intention d'Ytablir 
„les ~trangers rYdiiits-~~ la mendicitY qui venaient du pays des 
Hawwára et du pays des Nafúsa" 1.  

D'apres a~-Sammáhi  (Xe=  XVIe siecle) qui cite  ~~ cc propos 
1'historien maghrebin  Ibn  Salám (cc denier ~crivait quelque 
temps apres 260 = 873) 2, c'est  ~~ Bátin al-Mark — lieu qui, 
probablement, devrait etre identifi~~ avec le  Baten  de nos car-
tes gYograpliiques, petite plain alluviale, situYe au nord-ouest 
de Kairouan et longYe par 1'Oued Marguellil (Mark-el-lil) — 
qu'habitait mi autre groupe de Nafúsa, fort de 500 personnes  α.  
D'apris  Ibn  Salám ces Nafúsa ~taient Ibádites. On  ne  salt rien 
sur 1'histoire de cc groupe qui se sera ~tabli dans les environs 
de Kairouan bien avant l'an 873 de n.  ~. .Ι1  n'est pas impossible 
cependant que les colons de Bátin al-Mark faisaient partie du 
meme courant que celui qui, vers la fin du IIe= VIIIe  ,ου  dans 
la premiere moiti~~ du IIIe = IXe s., a amen~~ en Tunisie de 
grandes masses d'~migr~s du ~ abal Nafúsa dont nous parlent 
les chroniques ibáclites.  

Il  para4t, que la masse principale des ~migr~s du IIe—IIIe= 
VIIIe—IXe siecle s'Ytait dirig~e vers le Bilád al-Gar~d,  ο  eile  
oecupa la ville de Kantnár (Kantrár, Kantrára) 4  qui devint 
sous 1'imám rustumide Aflah b. Abd al-Wahháb b. `Abd ar- 

1 Description de l'A/rique septentrionale par Abou-Obeid-el-Bekri.  
Texte  arabe revu... et  publik...  par Mac  Guckire  de Slane. Deuxieme 
edition, Alger, 1911, p. 46 (trad. Alger, 1913, p. 98). Sur la pro-
nonciation et l'Ytymoiogie de cc nom de lieu qui a ete transcrit par 
al-Bakri dune fa~on erronee J ce que de Slane lit Calemdjenna  
vom  r T. Lewieki, Tine langue romane oυbliee de l'A/rique du Nord. 
Observations d'un a-abisant, dans Rocznik Orientalistyczny, 1953, 
t. XVII, p. 458, n° 51. 

2  Sur a -SammΜ  ~~ et  Ibn  Salám  vom  r T. Lewicki,~Tine chronique 
ibádite. „Kitdb as-Siyar" d'Abu 'l `Abbas Ahmad a -Sammdhi, dans 
Revue • des Etudes Islamiques,1934, eahier I, Paris, 1935, pp. 59-78. 

a Abu '1-`Abbás Ahmad b.  Abi  'Utmán a-Sammábi~~ (= as-
S arm ábI), Kitáb as-Siyar, Edition autograpliiYe, le Caire 1301 = 
1883/84, pp. 261-62. 

4 Sur la vflle de Kantnár voir T. Lewieki, Tine langue romane 
oublie de l'A/rique du Nord, p. 466, n° 66. 
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Rahmán b. Rustum (168-208 = 823-871) la capitale d'une 
nouvelle province de 1'~tat ibádite de Táhert. Aflah nomma  
comme  gouverneur de Kantnár Abú Yiliius WasIm an-Nafúsi 
at-Tamz~ni, un ~migr~~ du -abal Nafúsa 1  Α  Abú Yúnus suc- 
c~da son fils Sa`d 2  qui v~cut encore en l'an 283 = 896/97, au 
moment oii l'armYe aghlabide ~crasa les Nafúsa du -abal dans 
1a sanglante bataille de Μ~η~. Encore  ~~ cette ~poque les colons 
nafúsiens de Kantnár se sentaient ~troitement liYs avec leur 
pays d'origine, et Sad b. AM Yúnus compare meme, dans un 
de ses discours, le -abal Nafúsa  ~~ une vache et Kantnar  ~~ son 
veau 3. La colonie nafúsienne de Kantnár partagea le sort des 
Nafúsa du abal. Imm~diatement apres la bataille de Μ~η~, 
i'armYe aghlabide s'empara de cette ville, en massacrant les 
habitants 4. 

Outre ces trois groupes d'YiiigrYs du ~labal Nafúsa qui 
s'installerent au Nord et  ~~ 1'Ouest de Kairouan et dans le Bilád 
al-~rar~d,  il faut  signaler, dans la Tmiisie m~di~σale 1'existence 
d'une quatrieme colonie de ces ~migr~s dans la partie mien-
tale du pays, au district d'as-SáYιil. L'egistence de cette colonie 
est r~σ~l~e par  im  ancien document provenant de 1'imám Abd 
al-Wahháb b. Abd ar-Rahmán b. Rustum et transmise en  ab-  
r~g~~ par le %itdb as-Siyar, recueil des biographies ibádites nord- 
africaines, composY par Abu 'r-Rab~~ Sulaymán b. Abd as- 
Salám al-Wisyán~. Tout dernierement j'ai d~j~~ en 1'occasion 
de parler de cet auteur qui appartient aux plus  illustres  histo- 
riens et biographes ibádites de l'Mrique du Nord.  Π  mourut 
dans la seconde moiti~~ du VIe = XIIe siecle 5. Les ma~uscrits  

ι Ε.  Masqueray, Chronique d'Abou Zakaria, Alger, 1878, 
p.174; as-Sammab~, gitab as-Siyar, pp. 195, 219. 

2  E. Masqueray, op. cit., pp. 174-76; as-Sammab~, op. cit., 
pp. 214-15.  

α  E. Masqueray, op. cit., p. 199; as-Sammábi, op. cit., 
p. 268. 

4 E. Masqueray, op. cit., p. 202. 
s T. Lewieki, La repartition geographique des groupements 

ibddites dans 1'Afrique du Nord au moyen-áge, dans Rocznik Orienta- 
listyczny, t. XXΙ, 1957, ρρ. 304-305. 
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de son gitáb as-Siyar soft extremment  rares.  Si Dawud b. Bekir, 
jadis kddi ibádite de Ghardaia dans le Izab en a communiquY 
un, en 1912  ου  1913, au feu Z. Smogorzewski qυ~~ 1'a fa~t copier 
avec d'autres recueils de biographies ~bádites 1.  La copie en 
question est contenue dans 1®s pages 1-189 du ms. no 277 de 
la collection ibádite recueillie par ce savant. Lc passage 
contenant l'abrYgY du document de 1'~mám Abd a1-Wahháb se 
trouve aux pages 75-76 de cette copic. En voici le  texte  2: 

r. 75 ~Ι,ΙΙ αω~; ‚1 Ι � ιλ) vl~sll '>+ rlAyl  υ°  1iJ9 � ' 

4 � ‚_96-, J?) � Ι ι3 ~~ ιs, A;L v,>~ ιi ι .~°9 ~; ι:.~  J -4- Ι cJ'° 

α),~ ι~. ~ ι ιs ~,.Ιι '':ς � ~1, ,,,.J ι 

Ρ.  76  ~λ>Ξs  1  Ι ΙΙ  ~,)s;1Ι  >>9  JYJ � 1  J9J Ι ,~m ~ιε, � l,~)l  

L3 � a)~..o � Ι � ‚ Ι ,Γ+ευ  Li' � J'  

ςλJ:) ,,Ι  j; � 9,Ι Jι9 ι~~lι 4-υ° ',;-', c,Αι  q 'y·'  
&; ‚];Ι )9 λ -Ι � 3 J,4)  & J>lJl )‚  J9  

~9b19  v~Yl 

 

)„‚)  ‚1j � 9  αιjΙ ‚3Ι;  J,,1  ;bi  

alJl )i � Ν ' áS ν~YΙ9  )1j' 
 Γ~ Ι � 5, 

'' ι,..4 � ‚LJ\, ας, 
*3* 

„On raconte de 1'imám Abd al-Wahháb — qu'Alláh soit satis- 
fait de lui—qu'il ~criv~t une lettre  ~~ [un groupe des] Nafúsa fort 
de mmc hommes qui s'en allaient du ~-abal en se d~robant de 

1  Τ.  Lewicki, S.  ρ.  Zygmunt Smogorzewski, dans Rocznik Orien- 
talistyczny, t.  Ι%,  1933, pp. 189-190. 

2  Nous reproduisoris le  texte  arabe de ce passage d'une fagon  
fidele, ne  corrigeant qu'une faute qui parait provenir de la main 
du copiste. Les chiffres en marge correspondent aux pages du 
ms.  η°  277 de la collection de Smogorzewski. 

a) Cod. JiL 411 � ~.  
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son autor~t~.  Il  craignit qu'un esprit du changement  ne  les 
saisit et gυ'ils  ne  se s~parassent [de lui].  Ι1  leur ecrivit done 
par 1'entremise de son gouverneur de ce peuple (c'est--dire les 
Nafúsa du abal) une lettre, en leur octroyant un consid~rabie 
territoire. Les limites de celui-ci mentionn~es [dans cette lettre] 
~ta~ent  comme  suit: [De] Ward Kalawτiya  ~~ Tinwagdat, [en-
suite]  ~~ Kabr al-Sayyád, [ensuite]  ~~ Fahm a1-Μasábih [et en-
suite]  ~~ Zaytúna al-Maisir. [L'mám ~cr~vit ensuite]: Tour 
notre compte et pour le compte des musulmans, plantez,  ~~ min  
ordre,  des arbres et labourez,  ~~ ma permission,  1α  terre dans ce 
territoire'. Abú Muhammad dit: Abú Zakariyá' Yahyá b. Wig- 
man dit que le Sáhil tout entier est contenu  entre  ces quatres 
limites. us s'~tablirent dans ce pays et us 1'hab~terent avec 
ceux qui ~taient avec eux. Jusqu'a nos jours us soft les plus 
prospYres des crYatures de Dieu, les plus vertueux et les meiiil-
leurs; us ont la plus belle culture de l'esprit et us soft le plus 
obYissant des peuples. La piYtY et la culture fleurit chez eux 
grace  ~~ la b~n~diction de 1'~mám, que Dieu regarde sa face, 
sanctifie son áme et rafraichisse son tombeau, de meme que 
[les tombeaux] de tous les musulmans et toutes les musulmans. 
Amen,  ~~ Seigneur des mondes !" 

Α1-W~syáni  ne  nous dit point comment  il  esb αrr~ν~~ ~~ avoir 
la lettre de 1'imám Abd al-Wahháb aug ~m~gr~s du -abal 
Nafúsa dint  il  donne un abr~g~~ dans son ouvrage. Scion  tonte  
probab~lit~~ ce document faisait partie du l~vre ~cr~t par Abd 
al-Wahháb et ~ηt~tυl~~ Kitáb Masá'il Να/úsat al-U~abal („Livre 
des questions des Nafúsa de la Montagne") dint on connait 
1'existence gráce  ~~ la Chronique des imáms de Táhert d'Ibn 
as-Sagir (~cr~t vers 290 = 902/3) 1. tiToici ce que dit  Ibn  as- 
Sagir  ~~ ce propos: „`Abd α1-Walιháb composa un hire intitul~~ 
gitáb Masá'il 14Τα/iιsat al-~ αδα1, r~ponse  ~~ des questions dou-
tenses au sujet desquelles les Nafúsa liii avaicnt ~crit et dont 

1  Chronique d'Ibn ι$aghir sur les imams rostemides de Tahert, 
ed. et  trad.  Α.  de C. Motylinski, dans Actes du XIVe Congres 
international des orientalistes. Troisieme partie (suite): Langues 
musulmanes. Paris, 1908, pp. 3-8 (Preface). 

&)) J"`ιs9 αβ?9 
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il  donna en dtai1 la solution. Ce hire qui est  entre  les mains 
des Ibádites a une grande c~l~brit~~ parmi eug; us se le soft 
transmis de g~η~rαt~οη en gYnYration, jusqu'~~ notre ~poque, 
si bien que j'ai pu en avoir communication par un membre 
de la families des Rustumides, le voir et l'Ytudier" 1.  

Ι1  parait que c'est de ce recueil que proviennent les lettres 
de 1'imám  ΑΜ  al-Wahháb aux Nafúsa du ~ -abal cit~es  ου  
mentionn~es dans 1'ouvrage historique d'Abú Zakar~yá' b. Αb~~ 
Bakr al-Wárgláni, historien ibád~te bien connu qui florissait 
dans la seconde moitiY du Ye = XIe siecle 2  Ces  lettres concer- 
nent le schisme de Ilalaf b. as-Samh, la nomination d'Abú 
`ITbayda Abd al-Hamid  al-~anáwani au poste du gouverneur 
de abal Nafúsa et la guerre  entre  Abú `TTbayda et Halaf 
b. as-Samh 3.  Je  crois aussi qu'une copie du Kitúb Masá'il 
Nafúsat al-Gabal tomba  entre  les mains d'al-Wisyáni,, auteur 
suivant  ~~ une g~n~ration pres celle d'Abú Zakar~yá' Yahyá 
b. Αb~~ Bakr al-Wárglán~~ et c'est de cette copie que 1'auteur 
du Kitáb as-Siyar a egtrait la lettre de Abd al-Wahháb aux 
~migres des Nafúsa du Gaba1 4. 

1 Ibid., p. 17  (texte  arabe) et p. 73 (traduction fran~aise). 
2  Voir sur cet auteur Encyclopedie de l'Islám, s. v. Αδ~~ Zakariyá' 

Σahyd b.  Abi  Bakr al-Wúrdjldni.  
α  E. M a s q u  er  a y, Chronique d'Abou Zakaria, pp. 133-36, 145, 

146, 148, 154.  
α  Le Kitáb Masá'il Nafúsat al-Gabal n'est pas mentionne dans 

le catalogue des livres de la secte ibád~te, composY au commence-
ment du IXe = XVe siecle par Abu '1-Fadl Abu '1-Kásim b. Ibráhim 
al-Barrádi, savant ibádite originaire de la Tunisie du  Sud.  Ι1  parait 
donc que cette oeuvre n'existait pas  ~~ cette epoque  comme  un 
l~vre  ~~ part. Peut-etre fut-elle incorporße, en partie au moms, dans 
un autre mirage int~tule Gawdbdt al-c? irma („Les lettres des 
imáms) cite par al-Barrádi, qui dit d'arneurs que dans le recueil 
en question  ne  rentrait qu'une seule lettre de Αbd al-Wahháb. 
D'apres Abd Alláh b. Σlumayd as-Sálimi, savant ~bád~te  moderne  
auquel nous devons un autre catalogue des anciens hires ibádites, 
le G«wdbdt al-a'imma renfermait les lettres de Abd al-Wahháb, 
de son fils Af1α1i ainsi que du fils de ce dernier Muhammad b. Aflah 
b. Αbd al-Wahháb. Αs-Sálimi a in un volume complet de cet  ουν-  
rage. Pour ce qui concern le catalogue d'al-Barrádi et le  Ga- 

D'autre part  il  n'est pas impossible qu'al-Wisyán~~ prit con- 
naissance de la lettre de l'imám Abd al-Wahháb par l'inter-
rnYdiaire des autres savants qui 1'ont ~tudi~e et qui en trans- 
m.irent le contenu  ~~ notre historien. Dans ce cas  il  parait que 
celui qui transmit le contenu de la lettre de Abd al-Wahháb  
~~ al-W~syáni serait un nommY Abú Muhammad qui le tenait 
de la bouche d'Abú Zakariyá' Υahyá b. Wi~man al-Ηαw- 
wári.  Ι1  resulte en effet de ce passage du Kitdb as-Siyar que 
ces deux savants avaient analysY notre document.  Ι1  ne  serait 
donc pas sans interet de dire quelques mots sur ces deug 
personnages. 

Αb~~ Muh  ammad du passage cit~~ ci-dessus du Kitab as- 
Siyar d'al-V~Tisyáni est sans doute le meme qu'Abú Muhammad 
`Abd ~lláh b. Muhammad al-`Ásimi al-Lawáti qui, d'apres 
un autre passage de cet ouvrage, ~tait le maitre d'al-Wisyán~~ 
et son principal informateur sur le pass~~ des Ibádites nord-  
africa~ns 1.  Ce ayh, descendant de Miyál b. Yilsiif, vizir de 
1'imám rustumide Áflah b. Abd al-Wahháb, est  ne  dans 1a 
premiere moiti~~ du Ye = XIe siecle dans le pays de Barka. 
En l'an 450 = 1058/59, etant ~g~~ de dix-huit  ans, il  ~m~gra 
de Barka vers 1'Ouest et s'Ytablit  ~~ Aglú dans 1'Oued Righ, 
Ar~g des chroniques ibádites.  Ι1  mourut en 528 = 1133/34. 
La tradition ibád~te lui confere, avec raison, une place d'hon- 
neur.  Ι1  ~tait non seulement un historien ~minent, mais aussi 
un poete remarquable 2.  Quant  ~~ Abú Zakar~yá' Yahyá 

wábát al-a'imma consultez: A. de C. Motylinski,  Bibliographie  
du Mzab. Livres de la secte abadhite, dans Bulletin de Correspondance 
Africaine, t. III,  1θ85,  pp. 16-30, et p. 43-44 (et surtout p. 23,  
η°  46); as-Sálimi, Α1-Lum`α ai-marciiya min asi"at αl-Ιδ~¢iya'. 
Imprim~~ dans le recueil Magmú` sittat kutub, commen~ant par 

utbatd '1-idayn de Sa'~d b. Α1~~ al-~arbi, Alger, S. d., p. 224. 
1  Α1-Wisyáni. Kitáb αs-Siyar, p. 1. 
2  Α~-~ a m m ~~  ~,  Kitáb as-Siyar, pp. 437-440 et passim. D'apres 

une chronique ibádite  anonyme  du VIe = XIIe siecle intitul~e Siyar 
ai-masáyih (ms. n° 277 de la collect~on de Smogorzewski, p. 190), 
ce sayh portait le nom d'Abú Muhammad Abd Alláh Muhammad 
b. Násir b. Μ~y~1 b. Yüsuf al-Lawáti. Miyá1 b. Yúsuf etait inst~tu~~ 
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b. Wigman (aussi: W~kmán) al-Hawwári, c'eta~t  im  tradi- 
tionaliste ~bádite c~lebre.  Π.  agissait dans la prem~ere moiti~~ 
du Ye = gIe s~ecle 1  et  il  mourut en l'an 487 = 1074/75 2  
Ι1  habitait dans la ville d'Aglú (aussi: Aglú as-~arkiya) dans 
1'Oued Righ  α  et (pendant un certain temps) aussi  ~~ Τámást, 
tine autre locahtY de ce pays 4.  Il  etait en vives relations avec 
Αbú Muhammad Abd Alláh b. Muhammad al-`Ásimi al-Lawáti 
qu'il a rencontrY, apres l'an 450 = 1058/59,  ~~ ~glú et  ~~ Τ~-  
mast 5. C'est sans.doute  entre  450 = 1058/59 et 467 = 1074/75, 
1'annee de sa mort, qu'il transmit  ~~ Abú Muhammad son 
opinion concernant la lettre de l'imám  ΑΜ  al-Wahháb aux 
~migr~s du G~abal Nafúsa. 

Les localit~s que la lettre de Abd al-Wahháb cite  comme  
bornes du territoire octroyY par cet imám aux emigr~s du ~-abal 
Nafúsa  ne  soft indiquYes sur aucune de nos cartes, et aucun 
autre  texte  arabe ancien  ne  nuns les fait connaitre. Elles  ne  soft 
pas mentionn~es ni dans α1-Υα`kúb~, ni dans al-Mukaddasi, 
ni dans al-Bakr~,  ~~ dans al-Idr~s~. Nous  ne  savons meme pas 
s'il s'agit ici des noms de villes, de villages  ου  d'autres lieux. 
Ainsi  il  nous est impossible, partant de ce  texte,  de localiser 
ces noms de lieux. ]Ils soft tons arabes  sauf im  ~~ savoir --j 
Τinwagdat qui a une apparence berbere. En effet  ~1  se d~compose 
en deux ~l~ments distincts,  ~~ savoir Tin- et -wagdat, dont le 
premier transcrit le berbYre ti rι „celle de", vocable assez fr~- 

gouverneur du pays de Nafzáwa (Nefzaoua) par 1'imám Aflah 
b. 'Abd al-Wahháb. Voir aussi sur ce savant: T. Lewicki, Notice 
sur la chronique ibiιdite d'ad-Dargini, dans Rocznik Orientalistyezny, 
t.  %Ι,  1936, p. 162. 
. 1  Α.  de C. Motylinski,  Bibliographie  du 1!'Izab. p. 42  (ο~~ le 
nom de ce personnage est transcrit Abou Zakaria Yahya b. Ouidje- 
min el Hoouari); T. Lewicki, Notice sur la ehronique ibiιdite d'ad- 
Dαrgini, p. 169. 

2  Siyar al-masYdyih, p. 327.  
α  Α1-W~syán~, gitáb ae-Siyar, pp. 180-181; Siyar al-masKdyih, 

p. 327. 
4 Α1-W~syáni, op. cit., p. 109. 
s Ibid., pp. 109 et 110.  
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queret  daps l'ancienne toponymie africaine 1.  Quant  au deuxιeme 
c'est-i-dire -wagdat (la prononciation -úgdat nest pas impos-
sible), on le retrouve  dann  le nom de la ville marocaine d'Oudjda 
cit~e par la-Bakr~~ sous la forme de  ;-λ  Wagda 2. 

La d¤nominatιon , .1„ Ward Kalawriya „Rose de Ca-
labre"  est bizarre. S'agit-il d'un nom de  plante  (qui m'est 
d'ailleurs inconnu) devenu nom de lieu on bien y a-t-il  daps 
cette dYnomination ire allusion aux colons calabriens ~tablis 
daps ce pays? s. 

D'apres Abú Zakarιyá' Yahyá b. Wigman al-Hawwárι les 
limites du territoire octroyY aux ~mΙgr~s du -abal Nafúsa 
correspondaient � celles du district as-Sáhil, le Sahel de nos 
cartes. On comprend aujourd'hui sous cette appellation la 
zone littorale de la Tunisie orientale q~~ s'Ytend de Hergla, 
au Nord, jusqu' la pointe de Ras Kapoudia, au  Sud  4. Le champ 
de ce territoire ~tait jadis beaucoup plus vaste;  il  embrassait 
aussi, du cót~~ du  Sud,  le pays s'Ytendant vers Sfax et Gabes. 
D'apres al-Ya` i1bι c'Ytait la premiere de ces villes(en arabe 

1  On rencontre cet ~l~ment  entre  autres dans 1'antique Tinfadi 
mun~cip~um (dans la Nnmidie), ainsi que dans le nom de lieu 
m~di~val ‚y,,.6 ‚., Tin Temzin „celle de 1'orge" nom d'uu village 
dans le -abal Nafúsa. Voir sur ce suj et R. Basset,  Les sanctuaires 
du Djebel Nefousa, dans Jornal Asiatique, mai—jiiin 1899, pp. 450-
451; A.Pellegrin, Essai cur lee noms de lieux d'Algerie et de Tunisie, 
Tunis, 1949, pp. 74 et 77. 

2  Description de l'Afrique septentrionale par Abou-Obeid-el-Bckri,  
texte  arabe, pp. 87-88; trad. fran~a~se, pp. 176-77. 

s  Ces  hypoth~t~ques Calabriens n'¤taient pas les seuls colons 
italiens ~tablis en Tunisie dans le  haut  moyen áge.  Ι1  y avait aussi 
dans ce pays des emigr~s de 1'41e de Sardaigne qui ont donn¤ leur 
nom  ~~ Sardániya, localit~~ situ~e dans les environs de gairouan 
et cit~e en 361 = 973. Vo~r  ~~ ce propos:  Ibn  IIaldún, Histoire 
des Berberes, trad. de Slane, 2e ed. (Paris, 1925-56), t.  ΙΙ,  p. 550. 

4 R. Brunsehvig, La Berberie orientale sous lee Haf$ides des 
origines  ~~ la fin du ΧVe siecle, t. I (Paris, 1940),  ρ.307.  Voir 
aussi sur ce pays 1'excellente monographic g~ographique de J. D e s- 
pois La Tunisie orientale. Sahel et basse steppe. ]tude g~ograph~que, 
Paris, 1955, surtout pp. 129-57 et passim. 
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Asfákus) qui constituait la borne d'as-Sáhil du ε~t~~ du Midil. 
Α1-Bakr~~ — qui ecr~t vers le mmeu du Ve = gIe s~ecle, mais 
dint la description de 1'Afrique du Nord est basee principale- 
ment sur des mirages geographiques de Muhammad b. Yúsuf  
Ibn  a1-Warr d'un siecle plus tót (cc dernier auteur mourut 
en 363 = 973/74), pousse les limites  du Sáhil encore plus loin 
vers le  Sud.  D'apres cc gYographe, Táwarlká, une des stations 
sur la route Kábis (Gabes) — Safákus (Sfax) situee  ~~ mi-chemin  
entre  ces deux viIles, se trouvait sur le bird de Sáhil az-Zaytúιt 
( „Sáhil des Oliviers") 2,  ε'est-~-dire du canton d'as-Sáhil.  
Α  1'Ouest une journee de marche separait le Sáhil de la ville 
de Kairouan 3.  

Π  resulte du document transmis par α1-W~syáni que le 
second imm de Táhert Abd al-Wahháb b. Abd ar-Rahmán 
b. Rustum se considerait, au moms  ~~ 'in moment de son long  
regne  de quarante  ans  (168-208 = 784/85-823/24)  comme  
maitre du Sáhil qu'il octroya  ~~ un groupe des ~migres des 
Nafúsa du rabal, tribu berbere qui constituait le principal 
support des Rustumides dans 1'Est de la BcrbYrie.  Je  crois 
que cc tYmoignage m~rite entierement d'etre accepte et que 
1'influence rustumide dans le Sáhil (surtout  ~~ 1'inter~eur du 
pays) sons 1'imám Abd al-Wahháb, au moment de 1'apogee 
de la puissance de l'Ytat de Táhert, n'est pas impossible.  Π  
faut  nous rappeler, en effet, que Sáhil confinait aux deux 
provinces de 1'imámat de Táhert,  ~~ savoir  ~~ Kιibis ωα-nawáhihá 
(„Gabes et ses environs") et  ~~ Kafsa (Gafsa), oii, d'apres les 
chroniques ibáclites, rYsidaient  ~~ cette ~poque des gouverneurs 
nommes par Abd al-Wahháb: Salma b. gatfa  (~~ Gabes) et 
Wakil b. Darr ág an-Nafúsi de  1α  sous-tribu de Βαη~~ Yahlaf  
(~~ Gafsa) 4. Ainsi on volt que 1'influence rustumide avait le 

1  Α  1-  Υ α`  Ιζ úb  Σ,  .gitáb al-Butclán, ed. M. J. dc G o e j e. Biblio- 
theca Geogrαphorurn Arabicornm, t. VII, 2e ed., Leyde, 1892, p. 350. 

2  Description de l'Afrique septentrionale par Abou-Obeld-el-Bekri,  
texte  arabe, p. 19; trad. fran~aise, p. 45. 

2 Ibid.,  texte  arabe, p. 24; trad. fran~aise, p. 56. 
4 Α"s-~ammáh Σ, %it~b as-Siyar, p. 203.  
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chemin grand ouvert vers le Sáh~l au  Sud  et au  Sud-Quest par 
Gabes et Gafsa qui eta~ent, au point de vue des Rustumides 
et de leurs gouverneurs du ~i-αbα1 Nafiιsa, les portes de 1'Ifr~kiya. 
Cette influence se faisait sentir sans doute surtout aux moments, 
pas si  rares  d'ailleurs, oh les derniers gouverneurs de 1'Ifrikiya 
de la part des Abbasides et les premiers emirs aghlabides, 
oceupYs  ~~ combattre les revoltes intYrieures, n'Ytaient pas en 
etat de mettre en súrete 1a frontiere meridionale de leur  Etat  
contre les  tentatives  d'invasion de 1a part des imáms de Táhert. 

Plus tard, en 210 = 825/26, c'est-~-dire apres la mort de 
1'mám °Abd α1-Wahháb, as-Sáhil apparait, chez  Ibn  Haldún,  
comme  une des quatrcs provinces (les autres etαιent ,-;y 
Túnis, corriger en ~, ;~-9 Kábis, Nafzáwa et Tripoli), rcstYes 
f~deles  ~~ 1'emir aghlabide Z~yádat Alláh  Ι  pendant la grande 
rYvolte du gond 1  Ce tYmoignage  ne  parait tres súr. En effet, 
gráce aux chroniques ibádites nous savons qu'au runs une 
des ces quatres provinces, c'est-~-dire Nafzáwa, ii'appartcnait 
pas,  ~~ cette epogιιe,  ~~ l'Ytat aghlabide, mais faisait partie de 
1'imámat de Táhert. Ions connaissons meme les  'ums  des 
gouverneurs de cette province de la part de 1'imám Abd 
al-Wahháb et de son successeur Mlah b. Abd al-Wahháb  
(regne  208-258 = 823/24-871/72): Miyál b. Yúsuf et  Μυ-  
hammad b. Ishák al-Hazari 2  Cependant,  ~~ cette epoque-1~, 
on  ne  connait aucun gouverneur aghlabide au Nafzáwa 2.  
De meme, la Tripolitaine et la rYgion de Gabes les villes de 
Tripoli et de Gabes exceptees, etaient en partie sous la domina- 
tion de 1'imám Aflah  et en partie sous celle du chef ibáclite 
schismatique al-Halaf b. as-Samh 4.  Ι1  est donc assez vrais- 

1 Voir  ~~ ce propos H. Fournel, Les Berbers, Paris, 1875, t. I, 
pp. 490-91. 

2  Α"s-~ammáhi, Kitáb as-Siyar, p. 203. 
s M. Vonderheyden, La BerbYrie orientate sous la dynastie 

des Befog 'l-Α?  1αb, Paris, 1927, pp. 50-51. 
4 E. Masqueray, Chronique d'Abou Zakaria, pp. 121-174 et 

passim. M. Vonderheyden, en parlant de la situation poiitique 
de la Tripolitaine, dit avec raison qu'apres l'an 812 de n. e. tout 
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semblable qu'en 210 = 825/26 le district d'as-Sá11i1 lui aussi 
n'Ytait pas encore IIY  ~~ 1'~tat des Aghlabides aussi ~tro~tement 
que dans la suite et que seulement les villes situYes sur la cóte  
comme  p. ex. Súsa (Sousse) reconnaissaient l'autor~t~~ de ces 
~m~rs, tandisqu'~~ l'intYrieur du pays se faisait plutót sentir 
1'influence des imáms de Tihert.  Je  crois que 1'influence des 
imáms rustumides dans li  Sud  it 1'Est de la Tunisie  ne  fut 
brisYe qu'en 224 = 838/39 apres la victoire des Aghlabides sur 
la coalition des tribus berbYres (ibádites`?) de Lawáta, de 
Miknása et Zawiga  entre  gastil~ya it gafsa 1.  Ne  devrait-on 
pas supposer plutót que l'appul apport~~ ~~ Ziyidat Alláh  Ι  en 
210 = 825/26 par le district de Nafzáwa, par la Tripolitaine, 
par Gabes it par le Sáhil ~tait le rYsultat slit de 1'arrangement  
entre  1'~mir aghlabide et 1'~mim Aflah b. Abd al-Wahhib, 
silt de celui  entre  l'Ymir et des chefs ibádites qui gouvernaient 
les districts susmentionnYs au nom de 1'imim de Tihert 2 

Su~vant la supposition allegu~e par Vonderheyden auquel 
nous devons rime monographie des ~m~rs aghlabides, as-Sáhil 
aurait en,  ~~ l'Ypoque de ces ~η~rs uric population tres mel~e, 
passablement arabis~e et,  sauf  un certain nombre de chrYtiens,  
orthodoxe  par excellence 2  La teneur de la lettre de 1'imám 
`Abd al-Wahháb examinYe plus  haut  nous permet de contester 
cette supposition. Le document montre clairement que vers 
la fin du VIIIe  ου  bien vers le commencement du IXe siecle 
de n. e. mi groupe consid~rable de Berberes-Ibádites penetra 
dans ce pays. D'apres ce document  kur  nombre s'¤levait  
~~ 1000 hommes, en arabe J>> ce qui signifie surtout „homme 
d'áge mur".  Ι1  s'agissait sans doute des peres de families qui 
v~nrent s'~tabl~r dams le Sáhil avec leiirs femmes it enfants, 

1'arr~ere-pays etait abandonne aux Ibáλites jusqu'aux portes memes 
de Tripoli (La Berberie orientale sous la dynastie de Benoú '1-Arlab, 
p. 42). 

1 Voir sur cette victoire H. Fournel, Les Berbers, t. I, 
pp. 507-508. 

2  M. V o n d  er  h e y d e n, La Berberie orientale sous la dynastie des 
Benoü 'l-Arlab p. 60. 

X13] � Un document ibádite inYdit em 1'emigration des Nafúsa � 187 

„avec ceux qui ~taient avec eux"  comme  dit notre  texte.  Si 
citte interpr~tation de notre  texte ist  juste, on  ist  autoris~~ 
de quintupler, tout au moms, le chiffre des ~migr~s qui y  ist  
donn~~ et considYrer leur nombre  comme  pr~sentant 5 000 per. 
sonnes environ. 

D'apres al-Wisyini,  il  y avait des Ibád~tes dans le pays 
d'as-Sáh~l encore  ~~ son ~poque, ainsi qu'~~ celle d'Abú Muham- 
mad et Abú Zakariyi' Yahyi b. Wi~man al-Hawwiri, person- 
nages  ~~ l'autoritY desquels  ~1  recourt au sujet de  1α  lettre di 
1'~mám `Abd al-Wahháb, e'est-~-dire aux Ve—VIe = XIe—gIIe 
siecles. L'auteur du Kitáb as-Siyar lone la culture it la ρ~~t~~ 
de ces Ibidites  ~~ cette ~poque. 

Les donn~es qui se trouvent dans le passage de Kitab as- 
Siyar d'al-Wisyáni reproduit ci-dessus,  ne  soft pas les seuls 
temoignages de 1'existence dans le Sihil d'une nombreuse 
population ibád~te dans le  haut  moyen áge. Les chroniques 
ibádites di 1'Afrique du Nord nous en fournissent beaucoup 
d'autres. Voici les faits que j'ai relev~~ dans ces sources.  

Ah  alil  $~1  du vrnage d'Ídarkal, savant traditionnaliste 
it historien ibádite du ~-abal Nafúsa qui mourut dams la pre- 
miere moiti~~ du IIIe = ΙXe siecle 1, compte as-Sihil au nombre 
des pays ibidites, tels que abal Nafúsa, Gadámis (Ghadames) 
it Fazzán (Fezzan) et dit qu'ii y avait dans cc pays des hallua, 
ε'ist-~-d~re des circles de disciples groupp~s autour de c~lebres 
sayl s ibádites 2  

A uric ~poque um  peu  post~riiure appartiennent les donn~es 
fournies par  Ibn  Salim b.  `Umar,  historien d'origine probable-
mint ~bádite qui habitait 1'Ifrikiya (mi  peu  avant l'an 240 = 
854/55 on le trouve  ~~ Tozeur) it qui ~crivait apres l'an 260 = 
873/74. L'ouvrage historique d'Ibn  Salm  b.  'Umar  m'existe 
plus aujourd'hui, mais, a~-~ammihΣ nous en a transmis ρ1υ- 

1  Sur  ce traditionnaliste vor  T.  Lewicki, ~tudes ibádites nord- 
a/ricaines. Partie  I, Warszawa, 1955, pp. 27-28. � •  

2  Abu  '1-'Abbás Ahmad  b.  Sa'id ad-Dar~in~, Kitáb Tabakdt 
α1-maδáyih,  ms.  appartenant jadis  ~~ la collection de  Smogorzewski,  
n° 275, f° 86 r°.  Ad-Dar~ini σecut  au  VIIe = gIIIe s~ecle. 
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sieurs fragments dans son Kitáb as-Siyar ~crit au commence - 
rent du  Xe  = XVIe siecle 1.  Or,  Ibn  Salám b.  `Umar  nous 
pane de trois c~lebres personnages ibádites qui habitaient,  
comme il  resulte de la t~neur de ses parols, dans le pays du 
Sáhil. Le premier de ces personnages c'Ytait un f alcih et mu/ti 
~minent Hárit Abu '1-Gad~r a1-Hawwári. D'apres  Ibn Salm  
b.  `Umar il  habitait au  Sud-Est de  1α  ville de Súsa (Sousse) 2,  
done dans  1α  partie septentrionale d'as-Sáhil. Le second de 
ces personnages ~tait un autre f alcih nomme Sulaymán b. Yásir.  
Ι1  habitait, d'apres 1'historien en question, dans un territoire 
(hawza) appelY iο,1λ;  Βaklτzt, situY  ~~ 1'Est de Kairouan 3.  Je  
crois que le nom de Bekalta (au XIVe siecle de n. e.: Bakálita), 
localit~~ situee  entre  Monastir et Mandia 4  ne  prYsente qu'un 
pluriel arabe irregulier de ce nom de lieu. Enfin le troisieme 
savant, un /akih ibádite, Abú HabIb, habitait, suivant  Ibn 
Salm  b.  `Umar,  ~~ 1'Est de Kairouan, dans une localit~~ appel- 
lee gafsat as-Sáhil („Kafsa du Sáhil" ) s  pour la distinguer 
d'une autre Kafsa, de beaucoup plus connue, c'est--dire 
Gafsa de la Tunisie du  Sud.  Or cette Kafsat as-Sáhil doit etre 
identifiYe avec Rabad Kafsa localit~~ qu'al-BaknI tient pour 
un faubourg de  1α  ville d'al-Mandiya sun la cóte orientale de la 
Tunisie 6. Un Kasr Kafsa identique sans doute  ~~ gafsat as- 
Sáhil est mentionne dans le Riyád αn-Νυ/ús d'Ábú Bakr 

1 T. Lewicki, ZTne chronique ibádite, p. 73, no 8.  
2  Α  s- S a m m  ~~ h  i,  Kitdb as-Siyar, p. 261. LTárit etait,  comme 

il  r~sulte de sa nisba, membre de la tribu berbere de Hawwára 
(Huwára) qui voisinait avec les Nafúsa dans la Tripolitaine.  Ι1  
est ainsi tres vraisemblable qu'une fraction de Hawwára tripolitains 
se joignirent aux Nafúsa ~migres du Gabal qui allaient s'etablir 
dans le Sáh~l.  

α  Α"s-Sammáhi, 1. e. 4 Sur Bakálita (Bekalta) voir R. Brunschvig, La Berberie 
orientale sous lee Halsides, p. 308; J. Despois, La Tunisie orientale, 
Sahel et basse steppe, pp. 52, 151, 288, 332 et 335. 

s As-Sammáhi,  Ι.  c. 
s Description de i'Afrique septentrionale par Abou-Obeid-el-Bekri,  

texte  arabe, p. 31 et trad. fran9aise, p. 68. 
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al-Milk' (Ve = XIe siecle). D'apres cet auteur, Kasr gafsa 
portait aussi le nom d'ad-D~más 1.  Suivant al-Idr~s~, ad-D~más 
~tait situY 8 milles arabes au nord d'al-Mandiya 2  Le nom de 
cette localit~~ (Thapsus ancien) 3, s'est conserve dans celui 
de Ras Dimas.  Je  crois aussi que Kafsat as-Sáhil est  1α  meme 
localit~~ que gab~sa, une des deux villes principales (madina) 
d'as-Sáhil d'apres al-Ya`kúb~~ qui la place  ~~ une distance de 
deux joiirnYes de marche de la ville d'Asfákus (Sfax) 4. Suivant 
al-Mukaddasi qui ~crit vers la fin du  Xe  si~cle de n. e.,  il  y aurait 
meme un district (rusták) de cc nom  δ.  

De cette partie de Sáhil que les chroniques ibadites appel- 
lent Sáhil al-Mandlya ( „Sáhil d'al-Mabdiya") provenait Táhir 
b. Vilsuf de Harúga, pieux sayh ibádite qui ~tait 'in mustagáb 
ad-du`~' („celui dint les prieres ont ~t~~ exaucYes").  Π  ~tait 
contemporain du sultan ziride al-Μ~`izz b. Βád~s (404-454 ` 
1016-1062)  β.  

Dans le SáYιil s'~tablit  ~~ cette ~poque  im  autre sayh ibádite, 
pieux et savant,  ~~ savoir Abu '1-Hayr Túzin az-Zawági, origi- 

1 H. R. Idris, Contribution  ~~ 1'histoire de l'Ifrikiya. Tableau 
de la vie materielie et religieuse  ~~ Kairouan sous lee Aglabites et lee 
Fatimites... d'apres le Riydd En Νυ/ús de Abú Bahr  Σ1  MaZiki, 
dans la Revue des Etudes Islamiques, 1933, p. 297. 

2  Description de 1'Afrique et de 1'Espagne par Edrisi, ed. et  trad. 
de R. Dozy  et M. J. de G o e j e,  texte  arabe, p. 126 et trad. fran~aise, 
p. 149.  

α  R. Bruns chvig, La Berberie orientale sous lee Ha/~ides, 
t. I, p. 309.  

α  θ1-Υα`kúb~, Kitdb al-Bulddn, ed. M. J. de Goeje, p. 350. 
s  Α1- Μ υ 1ζ  a d d a s  ~,  Ahsan at-takáeim f  i  ma`ri/at al-akdlim, 

ed. M. J. dc G o e j e. Bibliotheca Geographorum Arabicorum, t.  =ΠΙ,  
Leyde, '1877, p. 227. Sur gafsa/gab~~a  vom  r aussi T. Lewicki, 
lJne langue romane oubliee de 1'A frique du Nord, p. 462. 

s Α~ - S a m m á h  i,  Kitdb as-Siyar, p. 342. Ions  ne  savons  rief 
sui  Harúga. S'agit-il d'un nom de lieu  ου  de ccliii d'une tribu? 
On serait tente de rapprocher cette denomination de celle de 
Harága, tribu berbere mentionnee par  Ibn  Ijaldún (Histoire 
des Berberes,  texte  arabe, Alger, 1847-51, t. I, p. 177 et traduction 
fran~aise, 2e ed., t. I, p. 275). 
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faIre de la vrne de Ζawága (aujourd'hυ~~ Nlarsa Zuaga dans la 
Tripolitaine), pour s'y vouer  ~~ la devotion 1. 

C'est de la prem~ere mο~t~~~ du Ve= XIe siecle que provient 
le t~moignage du c~lebre sayh ibád~te de 1'Oued Righ, Abú 
`Abd Αlláh Muhammad b. Bakr (mort en 440 = 1049/50) qui 
visita les ahl ad-da`ωα  („Gens  de 1'Oeuvre", c'est-Y-dirc les 
~bádites) d'as-Sáhil avec une halka d'Ytudiants ibádites. Abú  
ΑΜ  Alláh raconte sa visite dans un village (karya, manzil) 

habit~~ par une population  mixte,  composYe d'Ibád~tes et de 
gabdbira (Sunnites  α), ο~~ il  rencontra mi de ses vieux condis-
ciples 2. 

Parmi les autres sayhs ibádites c~lebres de la prem~ere 
moiti~~ du Ve= XIe s~ecle qui s'iritYressaicnt vivement aux 
Ibád~tes du Sáhil et visitaient cc pays, souvent accompagn~~ de 
leurs halka,  il faut  mentionner Abú Αbd Alláh Muhammad 
b. Sudrin de Bilád al-Garid 3, Abú Sa`id Yahlaftan an-Nafúsi 
et Abú Zakariyá' Yahyá b.  Abi  Zakariyá' Fail az-Zawági de 
Garba 4. Plus tard, vers la dcii χi~me moit~e du Ve= XIe siecle 
as-Sáh~l a ~t~~ visitY du celebre sayh ibád~te Abú Muhammad 
Máksan b. a1-ayr al-W~syán~~ 5.  Α  1'epoque de cc sayh,  ου  peu  
avant lui, ν~ευt dans le Sáhil le savant Muhammad ibn  Abi  
Hálid, auteur de douze hires 6. 

D'une ~poque inconnue, mais en tout cas avant 1a moit~~~ 
du VIe= XIIe siecle provient le tYmoignagc d'Abú Υa`kúb 
Yúsuf al-'Affúli de 'M  de Yefren qui suivant iinc petite anec-
dote, conservee chez al-W~syáni, a rencontrY dans le Sáhil 

1  Μ -Sammáhi, Kitáb as-Siyar, p. 336. 
2  Α1-Wisyáni, Kitdb as-Siyar, p. 83-84; ad-Dargini, Kit~b 

Tabakdt al-mas~yih, fe 115 r.; a s-~ a m m  ~~ h  i,  Kitiib as-Siyar, 
pp. 390-91.  

α  Α1-W~syáni, Kitab as-Siyar, p. 170; ad-Dargini, Kitdb 
Tabak~t al-mas~yih, f. 117 v°; as-~ammábi, Kitdb as-Siyar, 
pp. 394, 475. 

4 ~s-~ammáhi, Kitdb as-Siyar, p. 480. 
s Α1-Wisyáni, Kit~b as-Siyar, p. 102; Siyar al-mas~yih, p. 324. 
s Α1-Wisyáni, Kitdb as-Siyar,  µ.  102; as-~ammáhi, Kitáb 

as-Siyar, p. 417-418. 
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300 pieuses femmes ibádites qui prechaient 1'islam  λ  S'agissait-il 
d'une propagande ibád~te parmi les chrYticns du Sáhil qui 
y demeuraient,  comme  nous 1e savons des sources arabes, 
jusqu'au VIe= XIIe siecle~2  —  ου  bien de celle parmi les mu- 
siilmans hYtYrodoxes  Ι1  nous est impossible de repondre  ~~ cette 
question vu le manque total des sources. 

Apres le VIe= XIIe s~ecle on  ne  pane plus dans les sources 
arabes des Ibád~tes du Sáhil.. Leurs destinYes subs~quentes nous 
soft completement inconnues. Toutefois  il  est assez vraissem- 
blable qu'une partie de la population berbere ~bádite du Sáhil 
~m~gra dans le ~labal Nafúsa, dans 1'ile de ~ -arba et dans d'autres 
centres ibád~tes de 1'Afrique du Nord,  ο~~ elle s'est mel~e avec 
d'autres groupes ibádites. line autre partie se sera converti au 
sunriisme qui redevint, dans  1α  premiere moitie du Ve = ΧΙe siecle, 
la religion officielle de 1'Ifr~kiya. Tout le reste disparut sans 
doute sous les coups des nomades h~lál~ens gυ~~ ruinerent, vers 
le milieu du Ve= XIe siecle l'Ytat des Zirides et avec liii les 
plantations du district de Sáhil. Celles-ci  ne  furent reconstruites 
que beaucoup plus tard et sun  im  champ beaucoup moms vaste 
qu'elles n'avaient avant la ruin causYe par l'arrivYe de Βαnú 
Hilá13. 

1  Al-Wisyáni, Kitlib as-Siyar, pp. 56-57. 
2  Τ.  Lewicki, ITne langue romane oubliee de 1'Afrique du Nord, 

pp. 419, 424.  
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Sur ee fait  vom  J. D e s p o  i  s, La Tunisie orientale. Sahel et  

hasse  steppe, pp. 145-157 et passim. 
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